
LE SCANDALE LOCKWOOD

En 1877, M. William Perfect Lockwood. possesseur d'in-

térôls miniers assez considérables dans la Beauce, se préten-

dit lésé par une certaine action du département des Terres

de la Couronne. Il soumit sa plainte au gouvernement de

Boucherville. Le procureur-général d'alors, qui était l'hono-

rable A. R. Angers, étudia le cas et les pièces produites, et

déclara que M. Lockwood n'avait aucune réclamation vala-

ble contre le gouvernement.

M. Lockwood ne se tint pas pour battu. Il essaya de faire

prévaloir ses vues auprès du gouvernement Joly, mais en

vain. Il n'obtint aucune réponse favorable.

A partir de cette époque, les gouvernements n'entendirent

plus parler de la réclamation Lockwood. MM. Joly, Ghapleau,

Mousseau, Ross se succédèrent. Pas plus de Lockwood que

sur la main 1

En janvier 1887, M. Mercier arriva au pouvoir. Et soudain,

après dix ans de silence, surgit M. Lockwood, armé de sa ré-

clamation. Il flairait sans doute un gouvernement plus ac-

commodant. Ses progrès, toutefois, ne furent pas rapides. Le
2 décembre 1887, il recevait une lettre du département des

Terres de la Couronne rejetant complètement sa réclamation.

Le solliciteur-général, M. Duhamel, après avoir examiné le

cas et étudié le dossier, déclarait que le gouvernement ne lui

devait pas un sou.

Tout semblait désespéré.

C'est alors que M. Lockwood eut l'heureuse inspiration de

s'aboucher avec M. Ernest Pacaud, directeur de VEecieur, et


